
IUOUBAIX 
N M bureaux d» Roubaix, «S, rue do lé Gara (Téléphona M l . m sont 
ouverts au publie tau* lé* Jours, d» * a i l h. *t dé l« a l« heure». 
Teutes ta* insortions doivent y étro remieéé la veillé du Jour dé la 

parution. AVANT 17 ' 

Camouflez »os lumières 
Dans la nuit du i l au M Juin, 
lé CAMOUFLAGE ABSOLU 
EST OBLIGATOIRE dé i 
11 h. M à « h. M. 

Un cambriolage importait 
dais la Grand-Rue 

Il était ne à Roubaix. le 15 no
vembre 1873. entré au corps le 17 

l | juillet 1897 après avoir accompli 
î i un an de service au 16e bataillon 
; | d'artillerie de forteresse, il fut nom-
S | me caporal des sapeurs-pompiers le 

1er juillet 1910. sergent le 1er avril 
1821 et admis à faire valoir se» 
droits à la retraite le 1er janvier 
1922 

Il était titulaire de la médaille 
de bronze de sauvetage et faits de 
guerre et de la médaille du travail 
de la médaille spéciale des sapeurs-
uompiers. 

Ses funérailles auront lieu le mar
di 22 Juin. Assemblée à 1 Hôpital 

U y a une huitaine de )oi.rs nous 
avons annonce qu 'in carreau avait 
été cassé, au cours de la nuit du 
samedi 12 au dimanche 13 juta cou 
ran:. a une fenêtre de l'habitation,* L a Fraternité ».*J* neures. 
de M. Oaillet. snppeur, Grande-
Rue. 134 bis. EJI laosence de ce der 
nier, il était totalement impossi
ble de dire s'il y a.-au c i vol. Tou
tefois, tout le laissait supposer, car 
le plus grand désordre régnait dans 
toutes 
notamment 

L'assemblée générale 
du Syndicat des Locataires 

U $ ont» air 
fttiiîif 

3 • • 

TOURCOfflG 
Nos bt/reaux dé Tourcoing. J, rué FldéUt- Lénsuos] (Téléphona «.M» 
sont ouvorté au publie tous les jours, de • s 11 h. et dé l« à 1» h. 
Toutes les internent doivent y être remises la vetll* du jour de la 

parution, AVANT 16 heures. 

VOL DE VSLO 
Une plainte a été dépecée pa 

, . assistance de plusieurs commun!-
- c a t i o n s et recommandations d'ordre 

COU 

^^^ËTS^*^ « r&u* SUA de 

SaïUet "rev'inf- ^ m e m ^ T ^ - « ? £ £ " , £ T r e s X ^ o a r ^ M 
baix et ce n'est qu'après un ^ S ^ ^ ^ X r l m S t * les mem-

v « « m e ? i t a i ' r ^ d / p o S e i s U t , p l r C f c e t ; D u p o n t donna « « " £ « « « « £ « 

inspecteurs de la police judiciaire se réduite Jusqu au 26 fevr.er__1941 

sont mis en campagne pour îdenti-idat 

fier et découvrir les coupables 

K jrtxitd hui 1» IOCMVI 

il * rayonn 

mène* •» I 

M par I II M vondro 1M bon» d. solidon» oroes oonquols 

W SECOURS NATIONAV enverra • * « « • • * *'<•• 

»alh»ur»u» d n «nioni» 0«» «!>•»-

vtrvcd *te UfiuteAAfr /u*û OA4. 
/ c tc / f ' i t f .T: »« bons de solidarité. 
•* cru'il vous proposera l 

%mmé ne- wntâ \&fu*e*s&- fia* 
LA I O U DE SAUVER DES ENFANTS DE FRANCE I 

rue Jean Jaurès, à Croix, avait dé-, 
posé sa bicyclette contre la clôture! 
de son Jardin situé à Fiers. Chemin j 
de la Vaquerie. Lorsqu'il voulut la 
reprendre quelque temps après, il 
constata qu'elle avait disparu. 

Des recherches furent aussitôt 
entreprises par la police locale qui 
a déjà pu recueillir d'utiles indices 

Cartes dé lait. — Le renouvelle
ment des cartes de lait de toutes 
catégories ( l ' 4 , 1 2. 3'4) aura lieu 
les mardi 29 et mercredi 30. aux 
heures h a b i t u d e s Présenter '.'an
cienne carte de lait avec la carte 
individuelle d'alimentation. 

LANNOY 
Etat Civil — Publications — Ju

les Chobeaux. garçon boucher a 
Lannov. rue de la Gendarmerie. 14. 
et Marie Pluquel. tricoteuse à Lys. 
rue Gustave-Dubled. 13 ; Adolphe 
Delebarre. employé a Roubaix. rue 
d'Epinal. 9. et Louise Meurisse. sté
no-dactylo, à Lannoy. rue César-
Parent. 7. 

TLùCOflôuÂ 

JARDIN FAMILIAL 

Mme Ëliane Mêles, domiciliée àlmierieur. 
Wattreios 39. rue des Ecoles, poun Apres un court entracte. MM. 
vol de sa bicyclette commis dans lai Florin. Decocq et leur compagnie 
iour de l'Institut Sévigne mirent possession du plateau et ,n-

Une enquête est ouverte uerprétèrent leur nouvelle r e v u e : 
,. U Noua n'avons pas tout vu ». qui 

USAGE FRAUDULEUX DE GAZ ^ m P ^ r t ' " * e c l » t a n t S U C C * 8 b l e t t 

i M. Louis Caatelain. domicilié r u e ' m ^ I
p r e s , , e r l e URe q u é , e a ^ 

; Lamartine, appartement 284. a fait , u £ f l t ^ prisonniers et 

• l'objet d'un procea-verbel pour » u » - ] / ' « ™ £ m U l e 8 

' ge frauduleux de gaz. 

Choux d'Eté et d'Automne 
le cho climat Par na 

doux et humitli. un wl (rais ; l»s cir
constances ne (ont pas des plus fsvo-|d 
rablee à son développement pendant 
; été. d'autant plus que certains para- d 

profitent de la chaleur et de la|'*-
sécheresse pour lui csuaer de graves!,v 

dommages, les altlses- notamment. | ( . 

On choisira donc pour cette culture 
une terre fraîche, un peu consistant' 
s: possible, fertile, et 
cople<uement 

Les concours de fis d'aînée 
au Conservatoire 

Itats de 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Dautre part, au cours de la reu-
,..on. M Caplette. président, a fait 
savoir à l'assemblée que c désirant 
apporter son concours au magnifi
que élan de générosité donné par 
les Tourquennois. la Caisse primai-

a aeanct du|re a e i a Fédération des A. C- de 
manche 20 juin : . _ i Tourcoing avait demande à son 

Ï Ï S E E . * pTîx"£Kc. i ï .nc . v l Mé- administration centrale de prélever 
i " ? de vermeil » l'unanimité': M.lune somme de 10.000 fr. sur ses 
ontagne Jean. I bonis ». Cette somme serait parta-
Ceura moyen — Première diaUnc-igeé entre les trois œuvres qui. dans 
on S l'unanimité : M .usante Paul n o t r e v u i e _ s'occupent dee pnson-

ant-i Censeurs de » « « • » • " • • . - ?r™" nier» et de leurs familles, soit : 
s r r o s e r a l ^ ' ^ ^ . ^ " d e c e r n . r de Premier 1 Amicale des prisonniers r s p â m é s . 

> Comité d assistance 'Croix-Rou-
Second prix : Mlle Dubrulle Chi»-|ge> et la Famille du Soldat Taur
ine : M Bteabrouck Jean. quennol». 
Cour» préparatoire : Première nomt-| 

• f l . W ' l . H . l l l . i | . l i ' I . I IWIMWW.HBP 

S'l'unanimité : M. P#rent Ber
nard Première nomination : Mlle 
Fonteyne Jacqueline ; Deuxième no-

nation . Mlle Herasena Jacqueline^: 
oialéme nomination 

INSTITUT COLBERT 
Collège technique 

des décrets-lois concernant le 
lovers. Il prêcha qu'avant cette|dow sera 

des Près 

L'ENFANT FAIT CONNAITRE l ^ ^ f ^ j 
SES VOLONTES : Montaigne 

SOUVENT. IL VOUS RCCLAMB 

LE PLUM DE MICHEL 
DEJEUNER FORTIFIANT 

PUDDING EXQUIS 

Le* choux sont épuisants : on leur 
appliquera donc, en dehors d ' une 
abondante fumure organique, des en
grais complémentaires. 

Le plâtre est souvent utile, surtout 
dans les terres pauvres en calcaire : 

. Perquisition fructueuse. - ^ u r - ! o n J - s j o u t e s u x autres engrais à la,, 

• nie Ernest 45 ans.iMiffeur. demeu-i E n f l n d , n t r é t é , „ a r r o M s e . |b«"Gé; 'maïnë" '."M Bertrand Michel.! a , guit* aux nouveUea instruc-
Irant a Marcq-en-Barœul. i«. ruei u x e n g r a U i , q u m e s , o n t dea plu»| Censeurs d. «Mien. — t ours eupe- t i o M nurusteneUes. les cortditicos 
iNationale. chez qui il a été decou- p r t c ! e u x . o n , „ donne une ou deuxineur : Premier Prix : M. coupez \ & k g ( ! p ^ ^ l'adimeaion ont «té mo-

, — — Ivçrt 2 bastings à l'occasion d une f o l s • p B r quinzaine avec du purin René : Mlle Laaoore " " ' • déedé diflées comme suit : 

lèbré samedi 38 luin. S:mères percevsnt la prime daliaite-lperquisition, bastings qui ont eteletendu de deux S quatre fols son , c r° u " v
m . ° . y / , n ' . „ . u d e dècernerl Section préperatoire : 12 and 

«S a'l'église Salnt-Maclou. aiment maternel. '.dérobes à l'entreprise Caront. delvolume d'eau ou avec une so lut ion^" " ^ , é % dittir.ction 'avant le 31 décembre. 

wattreios. Restaurants à bon marché ot Sou-,Lille, a fait l'objet d'un P ^ e s - j d e sels minérauv . rjeuxième dauneuon M. ,ÇWyat | l r e a n n i e e : 13 ans avmnt le »1 

bon marche et des tickets aux be- de ses charges de famille. „ , c l u q à s i x «emainea après la p l»n- , v V o u r " r
e lémenuir«T Le Jury a dé-|«e. j e s c a n d i d a U devront autour un 

Mardi 22 juin, à 9 h. : Docteur;neficiaires de* Soupes populaires. H t u M t illicite du charbon. — Le,tation. Bien entendu, dans le» terres], . ,^ q u i | 

i c o « n i < 

IMPRUDENCE 
D'UNE JEUNE CYCLISTE 

Un accident qui. ires he.ireut 
ment. r. aura 
ses. s est produit hier, 
a l'angle des rues de 1 Epeule 
Brezin. Un gamin de 13 ans. Fe 

date les propriétaires et receveurs 
ne loyers ne s'étaient pas préocc 

Jeudi 2*. à » h. : Dr Bauwin. 
Samedi 26. à 15 h.. Dr Montaigne 
L'Infirmière tiendra une perma-|à 16 h 

[pour la semaine du 2» juiii au 8, Maes Roeev 30 ans. mon- déjà trè» riches en humus, on ne de-

ju.llet, aura lieu à la Salle des ,°^ d „ "nlTJJl demeurant à h ' r a Pa» «««érer les doses d'engrais 

; Pètes, rue de Roubaix. jeudi de U-£™^£Jïï^u.™^£rMl-\™^V'*>". e n " c * " n u l ~ n t à i a 

nence le jeudi 24 juin, de 14 h 

à 17 heures. 

Marcq-en-Barœul. 4fi nie Montgol-:» d e 

fier, et la nommée Uévens Valen-, ^ ^ ^ ^ . ^ d r ^ ^ m | 

CROIX 
Le savon supplémentaire. — Il ne 

Cartes de pommes ds terre, — t l n e . veuve Façon. 50 ans. sans pro , 

Lors de la prochaine remise des f e ss ion. demeurant à La Madeleine.l „ , i , „, i 
;ckets de ravitaillement pour juil- 4 7 r u e d'Alger, ont fait l'objet d'un: Le* choux de Milan, a «£"!*»< °^ 

le- chaque chef de famille recevra procès-verbal pour création de com-,q l i e e & c o 

une formule de demande de carte m e r c e sans autorisation et hausse a e leur donne la préfère 
trtiit pour leur» qualités culturales en 

sa autres choux. 
( Imii m i Ui i, i r o hàtlf de la Saint 

Pied court, pomme aussi haute 
que large, conique, renflé*, peu clo-

t rr.n l -r*«; hc •vi\i«.f- »-"-«» «•- *•* * - '*' —,— ; — ~ _ st'i a. u«s i»it< uc 4«.M»«V «•*. *•—-
i a s qe suites i c h e u - P*1 ** toeauiirea. Il constate n e a n - p l e m e m a i r e s d e ^ y o n aux 
luu hier vers 11 h., moins, que depuis février 1941 d e i . „ , ^ s e x e r c a n t une profession 

""jsera indiquée ultérieurement, f e u a ! ù du charbon a 150 fr. les 50 kg., 
, a 'carte de charbon sera exigée et les , 

f ^ ^ S S S T ^ J m ^ T a ! : S f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ S S S ^ ^ J ^ n ^ m E l S V ^ V l S e ^ F^colJ! S i * . 
sees a ces derniers, notammew a distribution de tickets de rationne-

« 3 chèzlceux dont'le chef de famille ne t u t . — r ^ ^ r U d T t . ' d e c H t e l ^ ^ £ ^ è ^ ï T d C a ^ ! ^"ei le «'reconnu les tait* 

"°d"i'ia DÛquenn'erc Pf» m o b i l « Il » ^ » ^ '« •^ [d ia tr lbutu in sera annoncée u l t é r i e u - t ^ ^ ^ e ™ ^ désire lapprovi- ' 
cadre de!dicat eut à défendre certaira c a s ! n 3 n e n t 

Deux mille kilos de combustible quee. d un vert blond. Très prompt S 
tse lormer. 

t hou milan hâtif cil lin : Pied ont été raisis 

avait Daa heu de dècer-iexamen d'entrée qui est fixé au 
lundi 28 juin, a 8 h. Appel à 7 h.45. 
n est bien précisé que ces dispo

sitions n'intéressent que les élèves 
désirant entrer au Collège techni
que. Ceux qui ont subi l'examen 
du 10 juin dernier, n'ont pas à t e 
présenter. 

S e faire inscrire au plus tôt. 
Pour tous renseignements, s'a

dresser â la Direction de l'Institut 

„ .ecompenae». 
Cour» préparatoire. — Lé iury • <»-
dé qu'il n'y »vait pai heu dé dècer-
er de première nomination. 
Deuxième nomination Mlle Ueaur-
,ont Thérèse : Troisième nomination 

Fonteyne Jean. 

Mlle 

Ghislaine. 

Concéun dé harajé. — Divmon d 
cellence. Médaille de vermeil 
Corne Edwiee-Joaé. 

r-nurs «uD*iiéur — L« Jury a décidé 

q - T O ^ P - "lU ̂  d*C"nïr Ortbert. 
de

Se'croenndeprI:xX
; MU, Dubrull. Thé- ^ ^ | | | | | | | ||| 

;ïourMir^cK.ér
Pt!'e1.InnVd'*tinc'! profewionnelle 

t"ou.rnreparatoire. - Première no-, Les inscriptions des élevés eu 
mmation a lunanimiU : MUe •Dubrulle,centre d e r \ )nnai ion prrMeseMXQ-

La distribution 
tickets 

ravitaillement 

neile annexe à l'Institut Oolbert 
sont reçues dès maintenant a la 

, Direction de 1 Institut Oolbert. rue 
du Printemps. 

, Condition d âge : 14 ans révolus. 
Aucun diplôme n est exige mais 

> s candidats doivent cependant 
posséder de bonnes connsuesancea 

le docteur Whlems. Un accord amia D'autre part, ia situation finan-li inspection scolaire, ler éiage. lesiBleus 

hto eaTmteTVenu "entre" les parenuieière est saine et florissante. EU-contribuables désireux de 

de l'imprudent garçonnet qui a ré-e f fe t elle accuse, en ce m o m e n t mander des renseignements, 

colté une cor. invention pour avoir, i.n reliquat de recettes d e / u a . s M , u r t c m i r U A I 
iransportè une personne sur sa ma-Jr . 05. aioi-s q u e n décembre 1939 , W A 3 Q U E . M A J L 
couse. Enquête pat M. Wattel.1 l'encaiase n'étiutque de StJai ,rr . M LES TICKETS DE 

m i — i s s i i i e de permanence. ^ r ^ l ' * ^ P r é s i a « u * a c S t o ^ i RAVITAILLEMENT DU CENTRE 

pa-ole â plusieurs sociétaires ayan-. j t * g tickets de rationnement de 
des suggestions a présenter et dont jmiiet seront remis aux consom-,ouvrières d'une filature de Marcq-
le secrétaire prit noie pour proce-imateurs du Centre, dans l'ordre ci- en-Barœul. demeurant à Fiers. 
der a leur examen. ! après. Salle des Fêtes, rue Jean avaient àleur domicile une qursn-

Macé : tue importante de canettes de lai-
TRAMWAYS 
CE SOIR LUNDI A 8 heures 

LE BRISEUR DE CHAINE ] 

Cea trois variétés, surtout 

de-'Hostaùx" sage-femme de l'établis- effraction, dans sa cuisine. i premières conviennent partlculiére-

sement. ' u n cyci.t. reverse par un » J " S V Ï . ^ U ' * ' 
171 C D C mion. — Vers 21 h. 45. une collision| r h l l u m U a n tiàtlf d-AiilM-rvIlllem : 
r L L K J s'est produite, à l'angle de la r u e p l e d moyen, pomme volumineuse 

ENCORE TROIS ARRESTATIONS du Boulevard et de l'avenue de la aplatie, vert foncé, à feuilles finement 
POUR VOL DE LAINE République entre un camion auto-!cloquée» ; trè» cultivé aui environs 

j '.mobile piloté par M. Dupont HenrLIde Par'» pour la consommation d au-

. ^ ^ C ^ ? . l f i V n i ? , ^ e e ^ q U i , ^ ; X . : d e m e u r L t à Tourcoiiig. 98, rue de tomn. P 1 K V S I T , S 

Calais, travaillant pour la firme U TTE l'OMUI. L i s PlKAMTl.» 

Francolor. de Tourcoing, et le cy-; LA défense antiparasitalre est Im-
cliste Deslestret Jules. 44 ans.iportante dans la culture d'été: cer-

,„.lon des tickets de 
it se poursuivra dans J o r " i primaires. 

uni : „ „ , . ! L'apprentissage est organisé pour 

Sactaur 1 : Mstrle annexe. ». rue \ p rof e ggions .suivante» : 

Paul Doumer : d « h S 10 h 1. Fer : Ajustage. Tour. Pralsafe. 

r £ r S J £ £ Z W e u ^ D e w j n J j f V » * ™ . _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Docteur Dewyn ; 

rues Docteur Roux 

Is t . Fidèle Lehoucq. Oand ; de U 

• l i a . * * . 

Au Conservatoire de Musique 
RÉSULTATS DES CONCOURS 

unanimité 
Mort da M. Marotl Wrartow. 

Groupements Belges 

Flûte 2o prix 
Guiot Raymond. 

Hautbois: ler accessit: Duthieu* 
Gustave; 2e-accessit : Cardon Mau
rice ceï Wreciow. président honoraire de 

Clarinette: ler pr ix : D u h a m c . i a Fédèrjtlon Nationale des Combat-
Jacqties : 2e prix: Pierrache Jac-ltsnt» Bel«e» et vice-président de 

ETAT CIVIL 

Naiwanoes : Henri Ceyrst 
rue de la Paix, cour Lefebvré. 
Clirlatlane Morelle. 34. rue de Lille 

Décès : Celins Duqueenoy. 70 «na, 
2S rue Edouard Vaillant ; Marie 
Coppens. 68 ans. 9. rue Pierre Motte 

WATTRELOS ^ f f g ^ Y»Tv^^^^^.^^'^ - ^ i P ^ l e r f r î p l u S s 0 ^ fi^lt 

e'Faidïiéroe; de 14 h. 151 3. Textile : Filature laine et 00-
ë des Girondin». Grand ton. Tissage. Benneterie. 

Pece • de 15 h. à 1« h., rue Oustave, 4 cordonniers. Tailleurs. 
Delory. avenue Gustave Dron ; de, 5 profeasions du BAtlment 

*' La reprise des cours aura lieu au 

e des et*i-
de« e « de trois ans. E3lea sont 

des Haii 16 h à 17 h-. r u e»„a ,™ " , ' „ HA. La reprise des cours aura 
vré. H . « . Hôtel de Ville square HA- d f ] u l U e ( ^ < J u r t f . 
tel de Ville : de n h. k n h. 30. rue, J ffl 

de Flandre, avenue D é s n é i a e vojer aux établissements ou elles. I i b é f é $ . 

. „. rue Godefroy. | ravagent littéralement les- choux et 
« fre t a <-tA légèrement loutes les crucifères : lis doivent être 

c l V , ^ w » 5 « hori-combattus par de» pulvérisations- ef-
sa bicyclette est hors [ K t a t m „» a U k U a d o „„ , ,„ , h e u r e 

Une enquête est ouverte. . v e c d e l « ^ t i o n , m c o t l n é e s . repe-
déntr<aide déé prisonniers tée» k plusieurs reprlaoa. I^'h"'») à"lVhr"âi5! rues'Dupuytreii; 

Lamicale des prison- Contre les chenilles de le pièrlde| I p t . ' , , 0 , l m , . pénelon. Chsussée Fer-i 

Kel.erman : _ . . « » . * « 
Mardi M : de 8 h 30 k 9 h 30 

rues Générai Dampierre, Desoarte» 

lude professionneHe. 

Contre 1 
chou, la nicotine est le meilleurl nand Poreat 

os'.rues des Jardins, des Acacias, des de recel de laine volée 

lement e prou- Quatre Ormeaux, de la Vendée et de 
•S par la mort inopinée de M Msr-lpiers. 
•i wrecow. président honoraire de; 8 j u T 1 # d | , , _ d e g h . 3 0 à midi, pour 

rue Jean Bart IN" 1 à 95 e t 2 à 
acques : ï e pr ix: rierracne J sc - , , «n i s o t * " •« . ^ c - , „ « . . - « . . — , » jrieh«- r i e Sadi Carnot 
u e r ! ler accessit : Lepcrs Marcel: • ; Union Belge, survenue k P o n t - A u - | » 4 i ^ e ^ e b ^ r a e j a d , fJrtuK. 

Jt accessit: Deierue Geoiges. " ° i J „ „ , „ ' rf. a„rtr,monr (Beigl-ldu MouUn Rouge, rue de la Ferme. 

piiouimicia, i » H » " j « t^ . " " . " . " ' u n mouillant, car les -henillea 
de secteur se tient a leur entière l c n t , t a b o n darnment velue 

Les trois femmes ont été déférées disposition pour tous les rense igne- , d ", , c l , é , a mouiller 
iu Parquet de Lille 

LA D I S T R I B U T I O N 
DES FEUILLES 

DE R A V I T A I L L E M E N T 

ments dont ils peuvent avoir be-i Q u a n t à la hernie ou gros pied , 
so.n. Mareq-Bourg : Emile D o n n é . , c e s t u n véritable fléau dans certain» 

,71 n ie des Lnlas ; Marcq-Crpisé i!jardine, surtout dan» ceux ou le c h o u l r t " , . , , , , , , , , , 

Une belle réunion 
au Cercle de* Loisir* 

littéraire* et artistiques 
Hier, dimanche, à 15 h. M. en la 

, dêÎ5h."fcÏB l" cours i salle du ler e ts«e de la Brasserie 
de Gand. rue Houchard ; de de Mons-en-Bsrœul. Grand Place. 

. . de 10 h. 30 k n h. 30 
Francis de Preesenoè. Gand^ (68 

k 103) i de 14 h. k 15 h. 
(104 k la fini 
de la rue J " 

rue dé GHHÛ 

Mardi 

( Eure i 
Originaire de Andrimont 
e) mais fixé depuis longue date k P.ano cours moyen : lre men-

,ion i l'unanimité : Delerue Geor- wattreios avec sa" famille."le défunt 
,••». Foreau J a n i n e , lre mention : ; l v H i t tan la guerre 1914-18 comme 
Lahave Jeanine. Grousez Denise , | volontaire, après s être évade des ter-
:<. ment'on : Flamencourt Paule.| rltoire» occupes : a fit vaillamment 
Corse.is Robert. FoeliX Jranne : 3e;.«on devoir comme fantassin et fut 
•tenOcel : Delreux Thév. décoré de la croix de guerer avec 

Mardi 22. à 18 h., co: 
de la classe de diction 

Ernest Raviart. 22 place des S Vil- |â été cultivé depuis longtemps e, 
las 1 Marcq-Plouicn : Louis Def-, de» apporta abondant* de amt 1ère or-1 Chaussèe Denis Pspin. ru» Deoaix 

Bureau ouvert de 8 h. 30 à 11 h. 45ifrennes. 9 avenue Schwob : Marcq-iganique ont rendu le sol plus o u , d e 8 h 30 a 11 h., rues Fin de la 
de 14 h. 15 à 17 h. 45. Pont : A Lepers. 40 rue de la Rei-lmoins acide. Il faut tout d'abord ne G u e r r e e v cours Flandres ; de 14 h. 
Jeudi M Juin 1 rues J.-B.-Bonte.,ne Astrid. IP>us faire revenir de crucifères sur a 1 5 h r u e . Général Douay. Lanar-

" ne : de 15 h. k 16 h... rues Général 
Souham. Hippodrome ; de 11 

la rue Michelet place de la Kepu- | C o u s [ n e n e ; d u Recueil, des VUlas.lde"" tous les 'rapatries pour l'aider " e
1^'d* s ' l a^' t

a t;ot1
a '1

0
en e,"me'q"ue° " 

bhque. nie Hoche, rue Delerue, r u e i E p i n o v Epinette. des Teinturiers. Cïî«- =~ ~ , . t^L. ru>r,iTi. c . w i o . r 0 1 

k 17 h 45. ruea Ingres. Ialy. I s'est déroulée devant un public par-
Secteur S : Bcoie de garçon» rue|(j c u i j eremcnt nombreux pour c« 

genre de séance, la réunion men 

Fenelon. n. 
Hannart 

Bernard Palissy. Cite la Paix, rue vendredi 
du Boulevard Cite Saint-Gobain e t !

S a d i _ C a m o t 

sol ,it acquérir alinrté légè-
rues La Bruyère, j [ion, IA.P.G. n'a cessé de donner 1 r c m e n { supérieure k la neutralité. 

Victor-Hugo. Louis-ides preuves langibles de sa _vita-| Enfin, au cours de la végétation 
p u b l - c ' Dés son retour, il voulut se consa-|rue Nungesser. Constant. La Fontaine. Le Notre.ijité, e n aidant le Comité Local o n d oi t arracher et brûler les plantes 

crer a ses anciens «ompagnons d'ar-1 Service médico social. — Mercre-,de la Paix. Jean-Jaurès. dHem.i^Ass is tance pour l'envoi de col is ,at te intes et k la récolte, rassembler 
D'HARMONIE mes et fut l'un des fondateurs des d l d e 17 à 18 h., permanence pour!Ed.-Vaillant, du Sart. avenue d U | p a r ] „ diveraes distractions offer-,les trognons et débris de choux et les 

. n H combattants belges de Wattreios : il ] f s f e m m e s de prisonniers à la sallelSart. contour du Sart. [tes aux enfants de prisonniersIenterrer profondément avec de 1» 
c » L - linnrvé ! ' ' »-s«ura' l B présidence pendant d e | 1 2 p : a c e Gambetta Samedi U : rues de Babylone. n.000 à ce jour) séance de cinéma, j chaux vive. 

-eusea années. • •• Jules-Bouclv. de la Concorde. G. -goûters d'enfants etc. : de plus. g ™ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ 
dévouement ne s'arrêta pas )k| Placement familial. - J * C ^ i D u b l e d . Egaillé. Pasteur, de Flan- u „ vStiaire vVeni de s4 crew et 

CLASSE 
Cours supérieur 

vron A.îred ; ler access 
Chnstiane 

Cours élémentaire. — lre uomma-
lion. Noppe Monique : Denis Char
les ; 2e nomination. Corselis Ro
bert, H:bon Eliane. Delerue Geor
ges. 

CLASSE DE VIOLON Morts tie Wattreios et était membrel Lé second repas gratuit aux en-1spéciaux. 
Cours moyen. — lre mention à de la Commission civile de la M 1* fants dé prisonniers du Cépreau.— i Retardataires 

l'unanimité. Bulcourt André ; l i e que municipale. Cinquante enfants de prisonniers-de 10 à 12 heures. 
mention. Duquesne Georges : 2e Ses mérites avaient été r e c o n n u s o u orphelins de guerre du Capreaul Q^UC dévaliseurs arrêtés. M 
mention a l'unanimité. Dutliieuw, P»r les plus hautes d î n e r i o n s o ^ . a s s i s t e r o n t Jeudi prochain 24 juin. v „ k i e r 1 > o n , demeurant 79. rue 

Gustave ; 3e mention. Lerouge Pau-I ^vîqÛe de l?e classe vTon . i l re de à 1 3 h • a u rePM «F , a l u \ l * * e u r l Jean Jaurès, constatait depuis quel-

* u e ' Guerre. Médaille des Invalide.. Croixl*™* s e" 1 , «II.,1» £ a l l « ° ^ r
H

eBtfu"!ques mois oue des inconnus péné-
CLASSE DE VIOLONCELLE Id'Honneur de la F.N.C.. Médaille de ™ n t * . de la Filature du Nord. Les t r a j e n t dans les dépendances de 

Reconnaissance Française. 
l^eneficiairea recevront leur c o n y o - U o n habitation et s'emparaient de 

D'un caractère affable et tré» ser-ication individuelle en temps u t i l e . l ^ ^ e t de planches, 
tahle. Il s était attiré la sympathie I succéé musical. — Nous appre-i Le 17 Juin, il constata de nou-

ea hniaque d i spar i t ion . n o n s q u e M p i e i T e Dosquet fils.iveau la disparition de 3 placards 

pris ia fuite et n'a pu être rat-

Mme Lancrj'. 25. rue Gan. 

17 h rues Houchard. Jean-Jaurès : 
de 17 h. k 17 h. 45. rues Jourdan et 
cour» _ _ 

Sesteur It : Square Léman. Blanc-

Msrdi 11 : de 8 h. 30 k 8 h. 30. 
ruoa Ouvier. Deregnaucourv ; d» 
9 h. 30 k 10 h. 30. rues Denlert-Ro-
chereau. avenue Désiré Six. Docteur 
Dupont, ; dé 10 h. 80 k 11 h. 30, bou-

suelle du Cercle des Loisirs Litté
raires. 

C'est M Elle Bordes, professeur 
au collège, qui. en tant que prési
dent, orésenta. en termes délicats, 
le conférencier, qui n'était pas. ce
pendant un inconnu puiaqu il s'agis
sait de M. MAISTRE. que les fidè
les habitues des reunions du Cl*. 
LA. avaient déjà eu l'occasion d en
tendre il y a quelques mois. 

L'orateur avait choisi alors com
me sujet « Mademoiselle Mars s. la 
célèbre comédienne, dont la carriè
re se déroula sou» la Révolution e t 
l'Empire. Il nous a parlé hier c* 

levard Déscat. ™ Diderot • ?• l _ £ ' d e u x jeunes filles dd Nord, origl-

L a' ï i - u n î i T ^ ^ I ^ M o ^ ^ ^ 

son, Frédéric Sauvage ; de 1» h. k|Amand. Félicité et M. T« 

16 h oaFrére» Brunsel. quai du|Farnlg, qui. en 178». servirent dan» 

Court moyen. — lre mennon 
tnanunitc. Noppe Bernadette 
• menuon a l'unanimité. Plouvier1 générée 

MORT r T u T S Ë T R A I T e I ' ' u T f ^ u n t e é l U é - ^ l ^ g S s W - , ! > • • > T * T » ~ * » ' ^ ! ^ | - Â j c ' u ? » * - « ui.e_.deÇ.u!S- . ^ u ' . . ^ 
DES SAPEURS-POMPIERS 'eu lieu a Pont-Authou (Eure) Lepers. domicilie rue de la poste 

A Mme Wredow. «a veuve et k Mlle a Wasquehal. vient d'obtenir le ler 
Ghislaine Wredow M fille et sa fa- prix de Trompette au Conserva-
mihe. nous adressons noa condoléan-1toire de Paris. Celte belle recorri-

Nous aporenons la mort de M 
Henn Simon, serirer.t retraité des 
= apeurs-pomp:ers survenue a l'Ht: 
pital « La Fraternité ». 

émues 
obit mémoire de M. Wre 

Demain soir à la Renaissance 
GRANDE SOIRÉE DE GALA 

dé l'Ecran EN CHAIR ET EN OS 

H E N R Y GARAT 
avec un formidable spectacle de Music-Hall 

pense fait honneur à un jeune ou
vrier de Wasquehal et rejaillit sur 
l'Harmonie J.-B. Lepers dont le Jeu
n e lauréat fait partie et où il prit | brûlées. 

police de Fiers ouvrit aussitôt une 
enquête. Le même jour, le gardien 
de la paix Fontaine découvrait une 
partie des planches volées chez un 
nommé Verenne Emile, demeurant 
8. rue Henri Ghesquière. Elles 
étaient déjà cassées et prêtes à être 

ses premiers enseignements musi
caux avec les professeurs Jules 
Coucke et Moïse Lauwarier. avant 
de continuer ses études musicales 
avec M. Maurice Leclercq au Con
servatoire de Roubaix. 

La femme du précité, interpellée, 
reconnut que depuis plusieurs se
maines elle se rendait dans la mai
son de M. Vynckier en employant 
de fausses clefs. Elle aurait été 
poussée à voler par son mari qui. 

Visita médicale des nourrissons. depuis un an ne travaille pas. Les 
Jeudi 24 juin, à 15 h., consultation deux complices ont été arrêtes et 
des nourrissons à la Salle rue Vol- p°"duiU devant M le Procureur de 
taire, pour les mamans du Capreaul 1» République de Lille le 18 Juin, 
e t de la Planche au riez. Présence vol do bloyclotte. — Le 14 Juin, 
obligatoire pour les nourrice» et les|M. Verbert François, demeurant 

et des papiers, commis I Henri Lorldant, Klèber , de 17 h. 
nés Iena. Lhomond. 

! Tribunal correctionnel 

de dommages-intérêts. 

H . . L • 1' ' Violences. — 4 mois et 1.200 frs 
Un appartement Cambriole ! d'amende à Walther Llcops. de 

MM. les cambrioleurs continuent i f "ixollés, pour coups à MJ-toce -
leur vilain travail au déteiment|dey j_Oe]ui<J_ ^^p_bt«iu 10.000 frs 

d'autrul. C'est pourquoi la police a 
dû ouvrir une enquête sur plainte 
de : Mlle Potrette Lucette. gérante. 
15. place du Vieux-Marché-aux-
Chevaux. pour vol d'un pendentif 
d'un peignoir, d'une veste de dame. 
d'une paire de boucles d'oreilles et 
de deux portefeuilles dont l'un con 

L'Assemblée générale 

de la Caisse Primaire 
de la Fédération des A. C. 

porté plainte pour vol de sonj jeregnoy Fresnoy, aounod : de 18 n Iles armées révolutionnaires, com-
main contenant une somme) h 17 h . «venue Peintre O'rau. rues battirent à Valmy et à Jemmapea. 

sous les ordres de Dumourieii. dont 
elles devinrent, par la suite, le» 
aides de camp Entraînée» dans 
l'aventure de Dumouriei. elles ne 
purent rentrer en France que sous 
le Consulat. Au cours de cet exil, la 
plus Jeune des sœurs Théophile 
échangea avec un cousin officier. 
une série de lettres qui montrent 
que. à la bravoure dont elle avait 

Hier, à 14 h. 45. dans la «aile du fa,t preuve sur le» champ» de ba-
Gvmnase municipal, rue de Gand.jtaille. elle jo.gnait le» plus belles 

L'abatage. — André Leplat. c u l - | a e s t déroulée 1 assemblée générale)qualités de cœur et d'esprit. 
tlvateur à Fier», a été condamne a-* annuelle de la Caisse primaire des | L/orateur termina en déclarant 
5.000 frs d a m e n d e ; Raymond Ris - l a I i c i ens combattants. Le nombreux 
selin. cafetier à Fier», à 4.000 f r s | r n . b l l c q u l v assista n'a cessé d'être 
pour, abatage clandestin. 'vivement intéressé par le» diffé-

Lé pillage. — Gustave Flohart.;rc-nts travaux effectués et aussi par 
terrassier, rue Gustave Delory. aila partie récréative qui termina la 

tenait une somme de 200 fr.. u n e : L o m m , , H € n r i xrelfel . manœu-Ueance. 
carte de pain et deux paquets a e \ r r e ^ g d e l'Hôpital St-Roch, a M . Caplette. entouré des mem-
cigarettes. commis dans son appar - | L | | | , . Victor Buisine. terrassier, ;bres du bureau, présidait. Apres 
tentent le 18 Juin \Ta,.semblable-in i e d'Arras, a Lille, ont dérobé des avoir annoncé la séance ouverte s) 
ment vers 18 h. Préjudice : 6.000 fr bouteilles d'alcool dans des immeu- procédé à l'appel des délègues des, 

0 pies sinistrés 1 an d emprisonne-1 groupes et sections, il fit part à 
LES VOLS OU JOUR iment aux deux premiers et «0 f r s i i a s s e m b l é e du décès de MM. Ver-

Des enquêtes sont ouvertes sur|d'amende pour ivresse ; 6 mois e t ' m e e r s c h . Delo» et Lutz. administra-
plalntes de : M A. Lebon. rue des1 ,60 f r s d a m e n d e au troisième. I t a M et présenta ses condoléances 
Bois-Blancs, pour vol de 5 carnets! Le» faux pointa. — 2 mois et:aux familles. 

d'entrées dans un cinéma; de Mme 8.000 frs d a m e n d e à Ahmed Rehar. | Après la lecture du rapport finan-
Lamion 5, rue RaUabonne. pour | forain a Arras, pour trafic de fauxlcier par le trésorier et celle du rap-
tentative de vol de huit sacs vides.ipoints textiles ; 1 mois et 5.000 frs'port sur l'activité de la société, et 
dans une écurie rue François-Baès.(d'amende pour même délit, à Boh- ^approbation de ces rapports, le 
Le voleur surpris par un ouvner.imane Alrous, forain a Courbévolé.piésident donna connaissance a 

qu'il s'agit bien là de Jeune» filles 
de chez nous aimant leur famille, 
leur terroir du Nord, avec son pa
tois qui revient souvent sous leur 
plume, et leur patrie pour laquelle 
elles n'hésitèrent pas â devenir des 
Hussards de France 

~ïïBÛ 
CORS 

,1»JI ouwngl 
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L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

par Pierre ALCIETTE 

Je sais, nous savons ta tante et]vanité. Il t'aime, cependant, de cet 
;moi. 11 nous a suffi pour cela de 

• 'observer un peu. Plus de promena
des avec nous, de bonnes causeries. 

jdt lectures. Tes frères ? Tu étais 
. gentille avec eux naguère, tu t'en 
,/Ccupais. Il semble maintenant que 
pour toi ils n'existent pas. De mé-

,me pour tes amies, les compagnes 
'de toujours auprès desquelles tu as 
i çrandi et que tu retrouvais s i vo-

ontiers il n'y a encore que quelque 
M E.izondp prit un temps, retira 'emps. On te voit à peine. Tu m 

sa pipe de ses icvics U tapota du' iuyante. inquiète, avec une figure 
bout du doigt pour en faire tomber' tantôt épanouie, tantôt chagrine 
la cendre pui» : ! Aller à Toki-Eder pour y rencontre! 

— J'aime, je n'aime pas. fit-il. ru j t e musicien, écouter les bêtise» 
• imagines être bien savante, main-iqu'il te débite et auxquelles tu te 
tenant, en cet ordre de chose» par-l'.aisses prendre comme un oiseau 
ce qu'un blanc-bec te courtise.lau lacet, tu ne vis plus pour autre . 
Crois-tu vraiment que l'amour «onlchose. Tout cela ne me convient! ! C r Simplement 

amour discret, profond, de ce sen
timent fait d'estime et de confian
ce qui est. crois moi. le seul dura
ble. 

La voix de M Elizondo s'était 
adoucie. Ses yeux, sous le regard 
desquels Gracianne sentait son àme 
mise à nu. l'enveloppaient à travers 
les bouffées de fumée, de plus de 
tendresse. 

La jeune fille devina son père 
moins inflexible et, brusquement 
comme le nageur se Jette à l'eau : 

— Il y a peu de temps enco
re. Je vous aurais sans doute écou
te, aita. Maintenant, ce n'est plu» 
possible. J'aime M. Saint-Selve. Je 
1 aime et il m'aime. 

Elle ne cherchait plus & dissrmu 
elle raconta 

fait de» boniments que te raconte!?"- Je veux pouvoir, parler à Ml-I^gne <je rapràs-midi et comment 
M. Saint-Selve ?.. f-hel Mindurry et vous fiancer tou»h a m u g i q u e le» avait conduit», elle 

Il s'exprimait en Dasque d'une!2C U X s a n f Pji1» attendre. Ton bon-Ut le compositeur, à des aveux 
voix forte qui scandait les mois I ? i

e . 'i'le ï t l a Oraclanns. dan» ce ma !rU,-(is n'auraient san» doute pas 
La lumière qui éclairait son visagei l a ï e 'osé ni l'un ni l'autre exprimer, et 
accentuait 1 énergie de ses traitai — Vous ne pouvez me contraln dont seules les circonstances étaient 
l e regard, au creux sombre des or jdre à un mariage qui n e me plaît responsables. 

bites. luisait avec plus d'acuité. P** 
Gracianne restait devant lu i 1m- — T'y contraindre non. Mais Je 

mobile, raidie, le front têtu A pe l lveux te persuader. Un mauvais 
ne. sous les paroles rudes avait-!vent souffle sur toi. enfant, depu.s 
elle pâli davantage quelque temps. Je veux ce soir te 

— Mais... aïta. . mettre en garde Michel Mmdurrv 
M. Elizondo l'arrêta du geste : ne sait, comme d'autres plus habi-

— N essaye pa» de 1* défendre. 1 le», te leurrer de m o u ou flatter U écouter aa lille. puis se remettant 

M. Elizondo avait posé sa pipe 
sur une table, affermi sur sa tête 
son béret, pui» s'était levé. 

Maintenant, il allait et venait 
dans la chambre, les mains derrière 
le dos. le buste en avant, s'arré 
tant de temps à autre pour mieux 

en marche, et son pas un peu lourd 
faisait crier les vieilles planches du 
parquet 

Quand Gracianne eut achevé, il 
dit, avec une colère contenue : 

— Tous cela, mensonges. Ce Jeu
ne homme est en train de s'amuser 
à tes dépens et toi. pauvre enfant.! 
tu acceptes cela... Que dis-je ? Tu 
le prends comme espèces sonnan
tes. J'avais raison de me méfier de 
e t milieu et j'aurai dti m'opposcr 
à ce que tu le fréquentes ainsi li
brement. Que diable ! Je te cropa» 

S'approchant de sa fille, U enser
ra de sa rude main l'épaule gra-
d'une trempe plus solide. 

— Alors te voilà avec de beaux 
espoirs en tête et te bourrant le 
rrane d'imagination» plus ou moins 
romanesques ? Veux-tu me dire. Je 
te prie, où tout cela va te me
ner ? 

Gracianne ne répondit pas. La 
colère de son père exacerbait en 
elle l'instinct défensif Mai» res
pectueuse malgré tout de l'autorité 
paternelle, elle faisait pour se maî
triser les plus grands efforts. 

— Dans un mois ou à peu prés 
heureusement, reprit M. ElizondVi 
ton bel adorateur aura regagné Pa
ris et ne songera pas plu» à toi 
qu'à sa première cravate. Et c'est 
pour lui que tu envoies délibérément 
promener Michel... Allons, je te le 

répète, il faut que tout cela finis
se et. que tu consentes, sans plu» 
larder, à bousculer toutes ces chi
mères et te marier selon mon désir. 

— Je ne puis, dit Gracianne 
d u n e voix sourde où pointait ce
pendant un entêtement farouche 
Mon mariage avec M. Saint-Selve 
est décidé entre nous. 

De surprise. M. Elizondo desserra 
son étreinte : 

— Ton mariage ! 
— Oui. aïta. Quoi que vous en 

pensiez, U ne s'agit pas là d'une 
aventure. M. Saint-Selve m'a de
mandé si je consentais à l'épouser 
J'ai accepté. 

— Depuis quand une jeune fil:e 
décide-Lelle seule de son mariage ? 

— Pardonnez-moi Ce sont les 
circonstances. Je vous le répète, qui 
l'ont voulu ainsi. Mais Je comptais 
vous parler de tout cela au plus 
tôt e t j'espérais bien parvenir à 
modifier votre opinion. 

Gracianne s'ét,ait levée. 
M. Elizondo qui allait et venait 

de nouveau dan» la pièce à grandes 
enjambées, s'arrêta brusquement : 

— Jamais, dit-il. 
Quelques secondes, debout l'un 

devant l'autre silencieux, presque 
hostiles, le père et la fille semblè
rent se mesurer. 

Puis. M. Elizondo, froidement, 
laissa tomber : 

— Notre maison a plus de troisià Bidartia. comme ils font pour les 
s.ècles d'existence. Jamais ur |Laf aille... 
étranger n'est venu s'y établir. 11 M. Elizondo haussa les épaules 
faudra que tu choisisses, Graclan-let, sans repondre à celte dernière 
ne, entre ce monsieur et Bidartia 1 objection : 

— Vous m'obligeriex à quitter la! — J e n'ambitionne pour toi. tu le 
maison ? sais, dit-il. 111 un nom ni une for-

La Jeune fille avait Jeté cea motsi iune. Tu aurais choisi au pays 
dans un grand cri de détresse. En n'importe quel honnête et brsv» 
même temps, elle levait vers son «arçon à peu près de ton rang et 
père des mains jointes et des yeux capable de m- succéder à Bidartia. 
humides qui suppliaient. , l'aurais ratifié ton choix. 

Son père, la maison 1 Elle semait. i Gracianne reprit àprement 

sentiment dont Je ne pouvais m» 
défendre. Il m'aime quoioue je n'aie 
rien fait, je vous le Jure, pour pro
voquer son amour... 

La Jeune fille s'arrêta, hésitante. 
Une inspiration lui venait à l'es
prit qu'elle n'osait formuler. Elle 
la formula, pourtant, son intuition 
lui di»ant que. mieux que toute» 
.es autres, cette objection fléchirait 
peut-être la rigueur paternelle : 

— Souvenez-vous. aïta. Vous 
avez choisi ma mère entre toutes. 

à cette minute, la force de» liensl — Gérer notre domaine n'est au-jVous me l'ave* dit un jour 
qui l'attachaient à eux. Pouvait-eivjdessus des moyens de personne. Lesil'aimies... 
cependant leur sacrifier son amour? métayers s'y succèdent de père eol Elle jetait sur son père le regard 

fils. Ils sont travailleurs et leur Me velours de ses veux sombres, 
honnêteté ne peut être mise en Malgré lui. M. Elizondo détourna 
cloute. D'ailleurs la csrnère mus'.-']a tête de ce regard, 
cale de M. Saint-Selve nous per- «^ - - - _ . . , . _ » _ , . , h « » . 
mettrait de partager notre e x i s - l , ^ vrvemeliV'T. m è r e ^ . a ^ 
tence entre Paris et le pays. Iquaise. comme Je suis Basque. 

— Mes compliments, tu as tout' — vous l'eussiez aimée de même 
prévu .si elle avait été d'une autre raca. 

— Et puis... vous êtes là. aïta... — J en doute. . 
— Je n'y serai pas toujours. — L'amour naît dan» le cœur 
— Vous y »erez longtemps encore i malgré «ot. 

I — Il y a les bonnes et le» mau
vaises herbes. Celles-là, on les de-

— Que t'importe ! fit duremen' 
M. Elizondo. J'imagine qu'il ne te 
déplairait pas de vivre à Paris ? 
Je suis encore solide. Dieu merci 
Quand 11 sera d'âge, ton frère Ma
nuel viendra prendre ta place a la 
maison Après toi. c'est lui l'aîné. 

Gracianne dit. d'une voix qui 
contenait des sanglots : 

— J'ai le droit, aïta. sans que 
tous m'en teniez, ainsi rigueur, de 
me marier selon mon choix. Vousi l'espère 
ne connaissez pas M. Saint-Selve — Qu'importe ! trancha M. EU-
ou vous le connaissez mal. A peinejzondo. Je te l'ai dit : c'est un Bas-
avez-vous consenti à aller deux 01 que et non un étranger que je veux 
trots fois chez les Fontanes cet été I voir ici. 
Quand vous 'e voyez vous lui faites! — On ne peut rien contre la des- force et d'argument». Elle 
gris* mine, je ne sais pourquoi, e tninee . C'est le hasard qui a mis M l l e s yeux et sur ses Joues deux lar-
c'est tout juste si vous êtes poli Saint-Selve sur ma route. J'ai étéjmeo roulèrent. 
avec lui quand nos amis l'amènentIattirée vers lut maî tre mot par uni IA notre ; . 

racine sans pitié. 
Gracianne. cette fois, ne répon

dit pa». Elle se sentait à bout de 


